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L UNITE D UN DIEU

ET DUN

MEDIATEUR,

| o U

Sermon ſur ces Paroles de lapre

miere Epiſtre de S , Paul à Ti

mothée, chap.4 verſ ;.

CarilyaunſeulT)ieu, & un ſeul Mé
diateur entreT)ieu& les hommes, -

ſavoir, jeſus-Chriſt homme.

MEs F R E R E S. : -

NT ， E Prophete Eſaïe prédiſant Pronon

# dans le Chapitre 49 deſes# .

j# !# révélationsleconcoursuni-§.

，=F* verſel des peuples dans#

l'Alliance divine, introduit l'Egliſe ſe#.

récriant en ces termes, à la vûe d'u-# #

ne ſi grande merveille , Qui m'a en- #º

gendrè ceux-ci, & qui me les a nour-º9*

ris ? Voici , j'étois demeuréeſº#
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& ceux-ci , où étaient-ils ?, Elle eſt

ſi ſurpriſe de voir autour d'elle cette

multitude innombrable d'enfans my

ſtiques qui ſe ſont aſſemblez de tous

côtez, qu'à peine en oſe-t-elle croire

ſes propres yeux. Elle regarde ces

nouveaux venus que l'Orient &l'Oc

cident, le Septentrion & le Midi lui

ont envoyez à grandes troupes, &

ſur chacune elle ſe demande à elle

même, dans les doux tranſports deſa

joye& de ſon admiration; ſ2uim'aen

gendré ceux-ci, (S qui me les a nour

ris ?Et ceux-ci, ditelle, commeſetour

nant d'un autre côté, où étoient-ils ?

Jamais ſurpriſe, mes Freres, ne fut

plus juſte, & il n'y eut jamais d'é

tonnement mieux fondé. Si on re

garde ces nombreuſes converſions du

côté des hommes eux-mêmes qui ſe

ſont convertis à Dieu, & qui avec

une ardeur ſans pareille ſe ſont venus

| ſoûmettre à ſes loix, on verra que

· c'étoient des† qui depuis un

, temps immémorial avoient vêcu dans

une proſonde ignorance de Dieu, &

qui de pere en fils avoient été nour
- · I1S
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ris dans Pidolatrie, des peuples tous

de chair & de-terre, qui n'avoient

aucun véritable-ſentiment du Ciel &

de l'éternité, & qui bornant preſque

toutes leurs penſées à cette vie, ne

refuſoient rien aux vieieux penchans

de la nature, & ne cherchoient qu'à

fatisfaire leurs paſſions. Or qu'y

peut-il avoir, je vous prie, de plus

ſurprenant, que de voir des peuples
ainſi diſpoſez, renoncer !# - d'un

'coup à leurs prejugez & à leurs vi

#prendre†,
he chercher que Dieu , & n'avoir

d'ardeur que pour le Ciel? Si on re

·garde du côté de Dieu la reception

de ces peuples dans ſon alliance, l'é

·tonnement que PEgliſe a fait paroitre

en cette occaſion, n'aura pas été

moins légitime. Dieu étoit tous les

joursoffencé parces peuples infideles,

qui élevoient à ſes yeuxlesidolesdela

jaloufie,& qui luiaſſocioient,oului pré

féroient mêmed'autres dieux; & Lui,

· par†
·laiſſoit ces malheureuſes nations errer

dans leursvoyes, & les livroit aux#
- - OV
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Eph. 2.

ſordres de leur propre cœur Point

de Prophete qui aille àeux de ſa part;

point d'apparition de Dieu à ces peu

ples; point de voix céleſte quiſe faſſe

entendre à eux : ils ſont ſans TDieu

au monde, & s'il y a encore un Dieu

qui veille ſur eux, c'eſt pour être leur

juge, & pour les punir de leurs cri

minelles actions. Telle étoit toute

la malheureuſe Gentilité , pendant

qu'un ſeul peuple, ſéparé de tous les

autres, & vivant dans un petit coin

dumonde,jouiſſoit depuis plus de ſeize

ſiecles de toutes les graces du Ciel.

Mais voilà que tout d'un coup Dieu

s'appaiſe envers les Gentils : ſa jalou

ſie irritée par leurs idoles cede à ſes

compaſſions: il veut les ſauver, il ſe

fait connoître à eux , il leur ouvre

dans la prédication de ſon Evangile

les tréſors de ſa miſericorde , leur

tend paternellement les bras, & les

invite à venir à lui: 2Dieu veut que

tous les hommes ſoient ſauvez, &

qu'ils viennent à la connoiſſance deſa

vérité. On ſeroit ſurpris à moins ,

mes Freres, il faut l'avouer : mais

ſaint
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ſaint Paul nous découvre dans nôtre

Texte les profondeurs de cette con

duite, à l'égard du bonheurineſperé

des Gentils que Dieu a appellez dans

ſon alliance; c'eſt, qu'il y a un Me

diateur qui s'eſt intereſſé pour eux ,

qui leur a rendu Dieu propice, qui a

obtenu de lui qu'il ſeroit leur Dieu,

& qu'eux , ils ſeroient ſon peuple ;

Car il y a unſeul 2Dieu, dit-il,#

ſeul Médiateur entre 2Dieu & les

Mommes, ſavoir , ?éſus-Chriſt hom

me. Tant que le Médiateur a diffe

ré à ſe montrer» & que renfermé ,

pour ainſi dire, enlui-même, & tout

recueilli dans ſon grand & vaſte pro

jet, il ne s'étoit point encore préſen

té ſur la terre, & n'avoit pas revétu

la nature humaine, l'empiredupéché

& de la mort s'étendoit partout: au

tant de peuples, autant de victimes

de la vengeance divine; la grace n'al

loit point juſqu'à eux. Le Médiateur

paroît dans le monde, le Fils de Dieu,

ſe fait homme ; il vit avec eux, il

parle, il inſtruit , il manifeſte ſa gloi

re; bien plus , il#º pour eux#
2l
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la croix, il ſort du tombeau, ilmon

tc au Ciel, & prend poſſeſſion defon

regne, d'abord tout change de face :

nouveaux Cieux , nouvelle terre ,

peuple nouveau, & un ſeul & même

Dieu pour tous les peuples du mon

de On entend ſur la terre cettecon

ſolante parole, mais parole nouvelle,

& juſques alors inouïe , 2Dieu veut

que tous les bommes ſoient ſauvez ,

& qu'ils viennent à la connoiffance de

ſa vérité; & il le veut, parce que

deſormais il n'eſt pas plus le Dieu

desuns,que desautres, commequand

il n'y avoit pas encore de Médiateur

qui eût paru pour eux dans le mon

de, mais maintenant qu'il s'eſt pré

ſenté pour tous un même Médiateur,

il y a pour tous un même Dieu; &

ce Médiateur, vous le ſavez, c'eſt

nôtre Seigneur J. G. Ily a un ſeul

9Dieu , & un jeul Médiateur entre

T)ieu & les hommes, ſavoir, j'éſus

Chriſt homme. Jamais on ne dit plus

de choſes en ſi peu de mots, ni de

† grandes choſes en des mots ſi

imples. - Tout l'Evangile y º#
- UlD

-
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ſubſtance &enabregé; les plusgrands

myſteres de la grace s'y trouvent tous

réunis , & les véritez les plus auguſ

tes de la Religion Chrétienne y ſont

aſſemblées avec un art ſi divih, qu'il

n'y a qu'à ouvrir les yeux pour les y

voir, & pour en admirer la beauté.

Mais plus l'Eſprit de Dieu a renfermé

de véritez ſublimes dans ce peu de

mots, plus nous devons nous ſentir

obligez à implorer avee une profon

de humilité les lumieres de cet Eſprit

Saint, afin que l'ignorance qui nous

eſt naturelle à tous, ne mette entre ,

† eſprit† -

mbre nuage, qui en obſcurciſſèl'é

clat, &#† - -

dans toute leurpureté, C'eſt de quoi

je me ſens moi-même avoir aujour

d'hui un beſoin tout particulier. Je

ſuis appellé par la Providencedivine,

# l'ordre de mes Supérieurs 2

l'ordre du dernier Synode , à expli

quer devant celui-ci ces excellentes

he delesvoir

5aroles qui ſe ſont rencontrées dans --

ſ ſuite des Textes de cette Epiſtre,

que nosSynodes ont ehoiſie pourétre

-- E 2 expli
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expliquée tout d'une fuite avantl'ou

verture de leurs ſéances par ceux .

d'entre nous qui ſuceſſivement ſont ,

nommez pour ces premieres prédica

tions. .. Dieu veuille nous accorder

les graces deſon Eſprit, afin quenous

nousacquitionsdignement de ce ſaint

emploi, & répandre abondamment

ſa bénédiction ſur cet exercice , afin

qu'il ſoit entierement à ſa gloire & à

nôtre ſalut , Le Texte que je dois,

expliquer ſe partage de lui-même en,

trois points ; l'unité de Dieu, Il y a

un ſeul 2Dieu ; l'unité du Médiateur,

Il y a un ſeul Médiateur entre 2Dieu,

& les hommes, ſavoir,# -

& le caractere ſous lequel le Média-,

teur nous eſt ici marqué, c'eſt qu'il,

eſt homme. Il y a un ſeul ſDieu ,

& un ſeulM# 2Dieu &,

les hommes,ſavoir,#éſus-Chriſthom

me. Voilà l'ordre que nous ſuivrons

dans tout ce diſcours. Commen

cons. .. , · · · · · ·

. Ilya un ſeulTieu : Croire pluſieurs

"dieux, ou n'en croireaucun, c'eſt dans

lefond la même choſe, & l'un & l'au

- trè:
-
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tre eſt une folie : L'inſenſé a dit en Pſ 14.

ſon cœur , il n'y a point de 2Dieu ; "

voilà le jugement que le Prophete

Roi a fait†athées; voici celui que

ſ Paul a fait des Payens , qui ſe fi

guroient pluſieurs dieux : Ils ſont s.,

devenus vainsi en leurs diſcours , & .

: leur cœur deſtitué d'intelligence a été

, rempli de ténébres ; ſe diſant étreſa

ges , ils ſont devenus fous. De ſorte

-que ſi la premiere vérité, & comme

-s'eſt autrefois exprimé un Rabin cé

.lebre , le fondement des fondemens, Maime

t& la colomne de la ſageſſe , eſt de nides.

- croire qu'il y a un 2Dieu ; la ſeconde

- verité, renfermée dans cette premie

ire, & auſſi fondamentale que l'autre,

· c'eſt de croire qu'il n'y a qu'un Dieu.

: C'eſt abſolument détruire l'idée de la

Divinité, que de la multiplier., Dieu

· eſt un Etre ſouverainement parfait,

· qui poſſède toute , ſorte de perfec- .

- tions , & chacune dans un degré in

: fini : s'il lui en manque une ſeule, il

n'eſt plus Dieu ;'puis que c'eſt en lui

, une grande imperfection , que de

manquer d'une ſeule perfection , &
E 3 s'i
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s'il en a quelqu'une qui ne ſoit pas

| infinie , le voilà fini lui-même par

cet endroit-là. Or quel Dieu ſeroit

ce, mes Freres, qu'un Dieu fini &

borné? Otons luiſa Divinité, ſinous

ſommès aſſez injuſtes pour lui don

: ner des bornes , ou fi nous lui laiſ

ſons la gloire d'être un Dieu infini

dans chacune de ſes perfections,

auſſi bien que dans ſon eſſence, (ſi

toutefois on peut diſtinguer ſon eſ

ſencedde ſes perfections,) reconoiſ

· ſons qu'il eſt ſeul Dieu. Que ſeroit-ce,

en effet , que cet autre Dieu qu'on

voudroit lui aſſocier , & où le pla

ceroit-on ? Veut-on le mettre au deſ

ſus de lui? on lui ôte ſa divinité. Lui .

fnet on cet autre au deſſous? ce n'eſt

plus un Dieu, celui qui ſe trouve au

deſſous d'un autre , & qui voit au

deſſus de lui un Etre plus parfait que

· lui o c'eſt une chimere qu'un Dieu

· ſubalterne. .. On les mettra , peut- .

être, de pair, & à niveau l'un de

l'autre , mais alors pas un des

deux ne ſera Dieu, puis que ni

l'un ni l'autre n'aura une º#
- - nCtC
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ces véritez , elles A

neté infinie, & ſans bornes : ce ſe

roient comme deux Rois, dont'l'em

pire de chacun eſt borné par celui de

† dont aucun des deux par

conſéquent n'eſt Roi univerſel. Pour

† veuille faire uſage de ſa

Raiſon, on eſt frappédel'évidence de

rtent leur lumiere

& leur conviction juſques dans le

fond de nôtre ame Elles ont même

percé dans les ténébres du Paganiſ
mes èn y a vû des Philoſophes qui

n'ont paſſé pour des athées dans l'eſ

prit d'un peuple ignorant, que parce

qu'ils traittoient de réverie & de chi

mere la pluralité des dieux, & quiont

cru ne pouvoir point donner à Dieu

de titre qui lui convînt mieux qu'en

le nommant l'Unité On ſait que

c'étoit ſous cé hom que le deſignoit

le célébre Pythagorë, & il n'a pasété .

le ſeul dans ce ſentiment : mais ce

n'eſt pas iei le lieu de† ſur

cette matiere L'Écritureſaintenous

† tout èette grande vérité

qu'il n'y a qu'un Dieu , & par tout

elle foudroye eefte vaine pluralité de

---- E 4 Dieux
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· Dieux dont l'opinion monſtrueuſe

s'étoit emparée de l'eſprit des hom

mes, à la grande honte de la Raiſon

humaine. .. Ecoute , Iſraèl , diſoit

Moyſe dans le chapitre ſixieme du

Deuteronome , l'Eternel nôtre TDieu

eſt le ſeul Eternel ; & Dieu lui-mê

zaar me dans Eſaïe; 3e ſuis l'Eternel, &

il n'y en a point d'autre ; il n'y a

paint de 70ieu horſmis moi. : Nous

ſavons, diſoit ſ Paul aux Corinthiens,

1 cor. que l'idole n'eſt-rien au monde , &

** qu'il n'y a point de Dieu qu'un ſeul.

n une matiere ſi claire il n'eſt pas

beſoin d'un plus grand nombre d'au

toritez : & cela eſt encore d'autant

moins néceſſaire pour l'intelligence

de mon Texte , que ce n'eſt pas

préciſément ce que l'Apoſtre y a eu

en vûe. Les paroles en ſont bien » à

la verité, les mêmesque dans le chap.

8., de la premiere aux Corinthiens ,

qui viennent d'être rapportées : &

dans le chap. 12, de ſ Marc, où il eſt

dit , qu'il n'y a qu'un ſeul 2Dieu »

mais§ n'y ont pas abſolument le

même ſens. Je ſai que la plus #
- - " - [leS
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, des Interpretes ont confondutous ces

· paſſages comme entierement paralle

les , & comme enſeignant tous qu'il

n'yapoint pluſieurs Dieux. LeTexte

de ſ Marc, & celui de l'Epiſtre aux

Corinthiens , avec une infinitéd'au

tres ſemblables , le marquent, il eſt

vrai , formellement ; mais , encore

une fois , j'oſerai dire que ce n'eſt

pas là le véritable ſens de monTexte,

& la doctrine que ſ Paul s'étoit pro

poſé d'y établir. Je l'ai déja dit, &

je le montrerai avec plus d'étendue

dans la ſuite, l'Apoſtre enſeigne ici

que Dieu eſt également le Dieu des

Juifs & des Gentils, qu'il y a un ſeul

Dieu pour tous : ſa penſée ne va pas

plus loin , c'eſt là tout ſon but. Or

c'eſt une remarque importante à faire

pourl'intelligence de l'Ecriture ſainte,

que ce n'eſt pas tant ſur la ſimple ſi

gnification de expreſſions,que ſur les

vûes particulieres d'un Texte, & de

l'Auteur ſacré, qu'il faut fixer le ſens

d'un paſſage. Dieu dit, par exemple,

dans Eſaïe ; je ne prens point plai

Jir au ſang des taureaux, ni au ſang
- - E 5 des

E

I
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des agneaux, ni au fang des boucs ;

&Jéſus-Chriſt dit à Dieu dans le Pſe

#** aume 4o. Tu n'as point pris plaiſir
aux ſacrifices , les expreſſions ſont

les mêmes, mais le ſens l'eſt-il auſſi ?

Non, certainement : car dans le pre

mier de ees paſſàges , qui eſt celui

d'Eſaïe, Dieu vouloit dire ſeulement

qu'il n'agréoit point les ſacrifices que

lui effroit continuellementun peuple

vicieux† , dont toute la Reli

gion n'étoit qu'oſtentation &hypocri

† qui eſt celui du

Pſeaume 4o Jéſus-Chriſt reconnoiſ

ſoit quece n'étoit point dans les ſacrifi

ées& dans le ſang desvictimes légales

que Dieu trouvoit la réparation des

péchez des h6mmes, mais qu'il fa

it une viétime& un ſang d'unetout

autre nature pour expier les péchez.

#. pºches qui eſt ſi §iliere à l'Ecri

º*ture en parlant de Dieu , & qui ſe

#ich, trouve auſſi employée au ſujet deJé

18 & e ſus Chriſt , duquel Jean Baptiſte di

ſbit, Voilà l'Agneau de T)ieu qui ôte

le pérhé du monde , a-t-eſle par
- -- . - - - tOUlt

Cette expreſſion encore , ôter les

s
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tout la même ſignification ? & y a-t

il aujourd'hui un ſeul Chrétien qui

ne fache que quand c'eſt de Dieu

qu'il eſt dit, qu'il'ëte les péèhez,

cela veut dire, qu'il les pardonne ;

mais que cette même expreſſion dite

de Jéſus-Chriſt, ſignifie que Jéſus

Chriſt a expié nos péchez, ce qui : "

eſt une choſè bien différente de

pardonner les péchez , comme l'ac

quifition du pardon eſt différente du

pardon même. Je pourrois alleguer

pluſieurs autres preuves pour mon

trer que la vraye intelligence d'un

ſſage de l'Ecriture dépend, com

me j'ai dit , principalement du ſujet

dont il s'agit ; mais ces deux ex

§§ pour nous obliger

préſentement à determiner l'explica

tion dés paroles de mon Texte, Il

y a un ſºul Dieu , non par le ſens

qu'elles ont dans quelques autres

endroits des livres divins, mais par

leur liaiſon avee celles qui les pré

cédent , & par le rapport qu'elles

dnt au but de ſ Paul , Il vient de

dire, que Dieu veut que tous les
hom
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Eſa.53.

I I »

hommes ſoient ſauvez , & qu'ils

viennent à la connoiſſance de la vé

rité. Ils ne pourroient pas, en effet,

être ſauvez autrement: l'ignorantpé

rira avec ſon ignorance , & quand

Eſaïe a prédit que le monde ſeroit

ſauvé par Jéſus-Chriſt , il a marqué

que ce ſeroit par la connoiſſance

qu'on auroit de lui : Or pour éclair

cir & confirmer ces deux propoſi

tions , la premiere , que Dieu veut

que tous les hommes ſoient ſauvez ;

· & la ſeconde , qu'il veut que ces

mêmes hommes viennent à la con

moiſſance de la vérité , qui eſt la

connoiſſance de l'Evangile, l'Apoſtre

ajoûte, que c'eſt parce qu'il n'y a

qu'un T)ieu. A vôtre avis, mesFre

res , ſeroit-ce, raiſonner bien juſte,

que de conclurre de ce qu'il n'y a

qu'un Dieu , que Dieu veut le ſalut

de tous les hommes 7 indifférem

ment , & que ſon Evangile ſoit an

noncé à tous ? Il faut ne s'entendre

guere en raiſonnemens, ſi on ne voit

pas qu'il n'ya aucune conſéquence de

l'un à l'autre,& qu'il ne s'enſuitPº#
- - C

-
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decequ'iln'yaqu'un Dieu,qu'il veuille

que tous les hommes ſoient ſauvez,

& qu'ils ayent la connoiſſance de ſes

divines véritez ; autrement, il auroit ;

falu qu'il eût ſauvéde touttemps tous .

les peuples de la terre , & qu'il leur

eût donné connoiſſance de ſes loix,

puis que ce n'eſt pas d'aujourd'hui,

mais de touttemps,& avantletemps,

u'il eſt le ſeul Dieu; & cependant,

I n'y a eu que les Juifs à qui il ſe ſoit

fait connoître par ſa parole, & pour ,

leſquels il ait été un 2Dieu ſauveur

durant un grand nombre de ſiecles.,

Ce n'eſt donc point certainement à

cette ſimplicité, à cette unité eſſen

tielle au vrai Dieu, & oppoſée à la

pluralité des dieux | chimériques des

idolatres, que ſ Paul a regardé dans

ces paroles, & dans pluſieurs autres

Textes ſemblables , que nous allons

rapporter. Tout ce qu'on peut dire

à l'égard de cette unité de la nature

divine, c'eſt qu'elle eſt ſuppoſée ici

comme une premiere yérité , ſans

laquelle l'autre ne ſauroit avoir lieu ;

puis qu'il eſt certain que ſi Dieu
- . : . " n'étoit



78 L'unité dun 2Dieu

n'étoit pas ſeul Dieu, il ne pourroito

pas être leSauveur de tous les peuºº

ples du monde, & les ranger tous

ſous ſes loix , il trouveroit ſur ſonº

chemin, & dans l'exécution de ſon

deſſein, quelque autredieu qui le tra

verſeroit , & qui , jaloux de ſon au

torité , ne lui voudroit pas céder

l'honneur de diſpoſer à ſon gré du

bonheur ou du malheur de tóus lesº

hommes. : Mais , encore une fois,

cette unité eſſèntielle de Dieu n'eſt

pas la raiſon prochaine & immédiate

de la vocation générale des peuples

du monde dans ſon alliance, & du

falut de ces peuples. La vraye rai

ſon , c'eſt que Dieu , qui avoit an

ciennement mis lui-même une gran

de diſtinction entre ces peuples,

leve aujourd'hui cette diſtinétion , il

n'y a plus à ſon égard de différence

du Juif & du Grec ; tous les peu

ples lui ſont égaux , & il n'eſt pas

davantage le Dieu des uns, que des

autres. Car, dit nôtre Apoſtre, il y a

un ſeul $Dieu , un ſeul Dieu pc

tous. Ne vous glorifiez plus de vos

- . - privi
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ivileges , race bénite d'Abraham .

nevous applaudiſſez plus d'une dif

tinction quinepouvoitfaire vôtre bon

heur, qu'en excitant dans vôtre ame

la compaſſion pour les autres peu

ples, qui périſſoient dans l'ignorance

& dans l'infidelité i vous partagez

vôtre bonheur avec eux, mais en le

partageant, il n'en eſt pas moins

grand pour vous ; vous n'y avez

rien perdu, & les Gentils y ont tout

gagné Gentils réjouiſſez-vous avec Rom
ſ# ; & vous peuple élû de 15, 1o.

Lieu , heureux deſcendans des Pa

triarches, glorifiez 9Dieu pour la mi

fericorde qu'il avoit faite à vos

peres , & qu'il a continuée juſques à

vous. Tous enſemble, Juifs & Gen

tils , vous étes ſon peuple , ·& il eſt

le Dieu de vous tous.'

- C'étoitunmyſtere, mes Freres, &
' tln grand myſtere dans ces premiers

tempsdela Religion Chrétienne, que† 2
-

Gentils fuſſent, comme ditſ Paulet ,

aux Epheſiens , cohéritiers avec les 5.6.

#uifs , d'un même corps avec eux ,

& qu'ils euſſent part avec eux à la

promeſſe
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promeſſe en ?éſus-Chriſt par l'Evan

gile , mais ce n'étoit pourtant dans

le fond rien de nouveau, rien même

dont les Juifs, qui en furent d'abord

ſi jaloux , n'euſſènt pû facilement

s'inſtruire par leurs Prophetes. Ilsen

avoienttousparlé: le Livre des Pſeau

mes , & celui d'Eſaïe ſont pleins de

ces prédictions qui ont marqué lavo

cation des Gentils, & leur incor

ration avec les Juifs dansl'Egliſe. En

remontant encore plus loin ne la

trouve-t-on pas clairement marquée

dans ces célébres paroles de Dieu à

Abraham ; En ta ſemence ſeront bé

mies toutes les, mations de la terre ?

Car comment bénies toutes ces na

tions, ſi Dieu n'étoit pas le Dieudes

unes, auſſi bien quedes autres ? Dés

là donc que Dieu s'engageoit à ce

Patriarche, en qui d'une part il fon

doit cette diſtinction des peuples qui

a ſubſiſté durant tout le tempsdel'an

cienne Oeconomie , de bénir en la

· perſonne d'un de ſes deſcendans,

, qui eſt le Meſſie, toutes les nations,

il faiſoit entendre que de ce même

- - Abra
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Abraham ſortiroit un Fils en qui fini

roit toute diſtinction de peuples, &

qu'ils auroient tous pour Dieu , les

uns & les autres , celui qui n'auroit

été auparavant le Dieu que des Juifs.

Mais entre tous les Textes de l'An

cien Teſtament où cette vérité étoit

enſeignée, il n'y en a pas un qui faſſe

ſi bien à nôtre ſujet , & dont les ex

preſſions ſe rapportent mieux à nôtre

Texte, que la prédiction de Zacha

rie au ch. I4.. de ſes Révélations :

L'Eternel, dit-il , ſera Roi ſur toute

la terre : & en ce jour là, c'eſtàdire,

au temps de l'Evangile , il n'y aura

qu'un ſeul Eternel, & ſon nom ne

ſera qu'Un, ou, comme onpeut auſſi

tres-bien traduire , & Un ſera ſon

nom ; pour dire , que Dieu ſeroit a

lors le Dieu de tous les peuples,&que

ſi on demandoit aux Juifs& auxGen

tils ; Quel Dieu avez-vous ? Ils ré

pondroient : Nous avons tous un

même Dieu. Et quel eſt le nom de

ce Dieu? ſon nom eſt Un ; nous ne

le connoiſſons plus que ſousce nom,

depuis qu'il eſt nôtre Dieu en com

F mun »

Zach.
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mun , & qu'il nous a tous appellez

Eph. 4 à l'unitéde la foi. Maisrapprochons

* nous de ſ'. Paul , & entendons-le

s'expliquer lui-même ſur ce ſujet.

2Dieu , diſoit-il aux Romains , eſt-il

ſeulement le 2Dieu des ?uifs, & ne

#,# l'eſ-ilpas auſſi des Gentils ? Certes,
' " il l'eſt auſſi des Gentils : car il y a un

ſeul Dieu, qui juſtifiera par la foi la

Circonciſion , c'eſt à dire, les Juifs s

& qui juſtifiera auſſi le 2Prépuce, c'eſt

à dire , les Gentils , par la foi. De

- même dans l'Epiſtre aux Galates »

| pour montrer que les Gentilsavoient

été compris auſſi bien que les Juifs

dans la promeſſe faite à Abraham ,

qu'en ſa ſemence ſeroient bénies toutes

les mations de la terre , il en donne

§ raiſon , qu'il n'y a qu'un ſeul

Gal.3. Dieu; Le Médiateur, dit-il,n'eſt pas

* d'un ſeul , mais Dieu eſt un ſèul ;

ou, pour traduire encore plus claire

ment, il y a un ſeul Dieu. Nous re

· viendrons ſur ce paſſage lorsque nous

aurons à parler du Médiateur dans

nôtre ſeconde partie. Enfin, l'Apoſ

tre s'eſt exprimé de lamême maniere,

&
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& abſolument dans les mêmes vûes ,

au chapitre 4 de l'Epiſtre aux Ephe

ſiens: Il y a, dit-il, un ſeul corps & Eph. 4.

un ſeul Eſprit, c'eſt-à-dire, une ſeu-4-f *

le Egliſe, compoſée de Juifs & de

Gentils, & animée d'un même Eſprit,

qui eſt l'Eſprit de Jéſus-Chriſt ; &

vous êtes appellez , Juifs & Gentils ,

à une ſeule eſpérance de vôtre voca

tion. Il y a un ſeul Seigneur , une

ſeule foi, un ſeul Baptême ; un ſeul

2Dieu, & Pere de tous, qui eſt ſur

tous, & parmi tous, & en vous tous.

Tous ces paſſages ſont ſi formels ,

& ils font voir ſi clairement en quel

ſens l'Apoſtre dit dans nôtre Texte ,

qu'il y a un ſeul Tieu, qu'on ne ſau

roit plus avoir là-deſſus la moindre

difficulté : il y a donc un ſeul 2Dieu

pour les Juifs & pour les Gentils.

Paſſons maintenant de l'unité de Dieu

à celle du Médiateur , Il y a un ſeul

Médiateur, ajoûtel'Apoſtre; & c'eſt

nôtre ſeconde partie. .

On appelle Médiateur un homme,. par

qui s'entremet entre deux ou pluſieurs tit.

perſonnes, pour les faire convenir en

- F 2 ſem
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ſemble, & qui leve de part & d'autre

toutes les difficultez qui pouvoient

s'y rencontrer. Dans le cas préſent

les deux parties , c'étoit Dieu &

l'homme; Dieu offenſé, & l'homme

coupable. Dieu produiſoit de ſa part

tous les droits de la Juſtice,& deman

doit la condamnation du pécheur :

l'homme de ſon côté n'avoit rien à

oppoſer aux droits de Dieu; tout ce

qu'il pouvoit faire, étoit de deman

der grace , & paſſèr condamnation ;

mais il ne pouvoit niſatisfaire lajuſtice,

dont les droits ſont inallienables , &

ne ſouffrent point de relâchement ;

ni même ſe concilier la miſericorde,

& l'engager dans ſes intérêts , puis

que la miſericorde ne peut ſolliciter

le pardon, qu'en faveur d'un pécheur

contrit, humilié , repentant; & que

l'homme, toûjours vicieux de ſa na

ture,& toûjours ennemide Dieu, n'é

toit jamais dans cet état de repentance

& d'amourde Dieu, où il faut êtrené

ceſſairement pour en obtenir le par

don. Dieu s'étoit, à la vérité,§

proché des Juifs, il les avoit choiſis

par
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parun privilegetout particulier, pour

être ſon peuple , & en cette qualité

il leur avoit donné ſa Loi, pour leur

ſervir de direction & de regle dans le

culte qu'ils lui devoient rendre. Mais

nôtre Apoſtre nous dit là-deſſus dans

ſon Epiſtre aux Galates, que la Loi Gal 3.

n'avoit pas été donnée pour vivifier ; "

& il marque dans l'Epiſtre aux Ro

mains , qu'il y avoit dans la Loi ces

deux impoſſibilitez , leſquelles ſubſi

ſtant, il nepouvoit y avoir d'union de

l'homme avec Dieu ; la première, de

faire l'expiation des péchez; & la ſe

conde, de ſanctifier le pécheur ; -

C'eſt-là , dit l'Apoſtre, aprés avoirº*

diſcouru fort au long de la juſtifica-*

tion , & de la ſanctification, ce qui

étoit impoſſible à la Loi,parce qu'elle

étoit foible en la chair. Pour ce qui

regarde les Gentils, comme Dieu ne

s'étoit point fait connoître à eux par

ſa parole, & qu'il les avoit abandon

nez à eux-mêmes, ils étoient encore

plus éloignez de Dieu,que les Juifs,

& infiniment moins en état qu'eux,

de faire leur paix avec lui. Ils ont
F 3 CU1
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eu donc beſoin, les uns & les autres

d'un Médiateur , mais d'un Média

teur qui pût lever ces deux grands

obſtacles ; la condamnation dûe au

péché; & la corruption du pécheur,

d'un Médiateur qui rapprochât Dieu

de l'homme, en deſintéreſſant la Juſ

tice, par une ſatisfaction proportion

née à l'offenſe ; & qui rapprochât

l'homme de Dieu, en verſant dans le

cœur de l'homme des ſentimens di

gnes deDieu,& des affectionspures&

ſaintes. Mais où trouver, mes Fre

res , un Médiateur qui pût faire de

ſi grandes choſes; remplir également

& les intérêts de Dieu, &lesintérêts

de l'homme ; accorder tout à la juſ

tice rigoureuſe d'un Dieu offenſé ,

& obtenir tout en faveur del'homme

coupable ? En vain ſeriez-vous allez

le chercher dans quelque coin de l'u

nivers , & parmi les hommes. He

las ! ils ſont tous faits d'un même

ſang, & ce ſang, qui a coulé d'Adam

dans eux tous , y a porté avec lui

l'impureté & le vice , ils ſont tous

pécheurs; tous les objets de la colere

divine
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divine , tous dignes de l'éternelle

condamnation. En vain encore le

ſeriez-vous allez chercher , cet admi

rable Médiateur , dans le Ciel , &

parmi les Anges ; ces Eſprits ſaints

font toute leur gloire de cellede Dieu,

&ils neſauroient regarder qu'avechor

reur ceux qui font profeſſion de l'of

fenſer : & puis, dequoi nous auroit

ſervi leur compaſſion ?Ils ne ſauroient

ſoûtenir le poids & la dignité deMé

diateurs, puis qu'ils ne ſauroient ni

ſatisfaire à la Juſtice divine pour nos

péchez, ni ſanctifiernos conſciences ;

des Etrescréez& finiscomme eux, ſont

incapables de l'un & del'autre, &ſans

tous les deux, un Médiateur ne ſeroit

rien. Dieu ſeul, mes Freres, pouvoit

nous procurer ce Médiateur, qui réü

niſſant en ſa perſonne la nature divine

& la nôtre, a réüni en lui-même les

intérêts de Dieu , & les intérêts des

hommes or ce Médiateur c'eſt Jéſus

Chriſt, ſ'. Paul le dit formellement
dans nôtre Texte , il le dit dans

l'Epiſtre aux Galates , & il ne ceſſe Gal. 3

de l'enſeigner dans celle qu'il a écrite "
F 4 allX
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aux Hébreux,où cettematiere revenoit

ſouvent, & ſe préſentoit par divers cô

tez au deſſein regnant de cette in

#éb. 8. comparable Epiſtre. Ainſi dans le

chapitre 8. où il s'agit de montrer

la ſupériorité infinie du Sacerdoce

de Jéſus-Chriſt ſur celui d'Aaron,

Nôtre 'Souverain Sacrificateur, dit

ſ'. Paul , a obtenu un Miniſtere d'au

tant plus excellent que celui d'Aa

ron, qu'il a été fait Médiateur d'un

plus excellent Teſtament , établi ſous

de meilleures promeſſes. Dans le cha

au 9 pitre 9. où nôtre Apoſtre veut rele

15 " ver infiniment la vertu du ſacrifice

de Jéſus-Chriſt ſur celle de tous les

ſacrifices de l'ancienne Loi, il le fait

tout de même en diſant , que j'é

ſus-Chriſteſt le Médiateur du Nouveau

Teſtament , afin que la mort interve

nant pour la rançon des tranſgreſſions

qui étoient ſous le premier Teſtament,

, ceux qui ſont appellez recoivent l'ac

compliſſement de la promeſſe de l'hé

ritage éternel. Remarquez bien tous

ces termes , nous y reviendrons tout

à l'heure, ils renferment un ſens pro

- fond » .
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fond, qu'il ſera nécéſſaire de déve

lopper. Enfin , dans le chapitre 12. H 4.12.

- de la même Epiſtre , où ſ. Paul **

， rehauſſè les avantages des Fideles

t ſous la nouvelle Diſpenſation, ſur

ceux qui pouvoient ſe trouver ſous

l'ancienneOeconomie, le dernier trait,

par lequel , comme par le plus écla

* tant, il acheve cette eſpece d'oppo

ſition des prérogatives des Chrétiens

à celles des Juifs, c'eſt que j'éſus

eſt le Médiateur de cette nouvelle

alliance : il dit tout en diſant cela.

L'héréſie Socinienne n'a-pas oſé juſ

qu'ici contredire de front cette vé

rité, qui eſt pourtant une de celles

qui l'incommodent le plus, & contre

laquelle elle s'eſt le plus révoltée ;

mais elle l'attaque, pour ainſi dire,

de biais , en laiſſant à Jéſus-Chriſt

le glorieux nom de Médiateur, (car

le moyen de le lui ôter, aprés tant

de beaux paſſages qui le lui don

nent ſi expreſſément?) mais c'eſt en

le lui laiſſant comme un nom ou

creux , ou à demi-vuide , & le ré

duiſant à un ſimple office d'inter

F 5 prete
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prete de la volonté de Dieu, & d'in

formateur des devoirs de l'homme,

, ayant donné outre cela de grands

exemples de pieté, & de toutes ſor

tes de vertus. En un mot, ſi on en

· croit Socin, & ſa Secte, Jéſus-Chriſt

n'aura été ſi ſouvent appellé Média

teur , qu'au même ſens que Moyſe

a été marqué ſous ce nom dans le

chapitre 3. de l'Epiſtre aux Galates,

où ſ.Paul dit que la Loia été ordonnée

par les Anges, ou, parmi les Anges,

dans la main du Médiateur. Ainſi,

· comme Moyſe n'a été qu'un ſimple

porteur de parole entre Dieu & le

peuple Juif, ſuivant ce qu'il en dit

Deut.s. lui-même dans le chap. 5 du Deute
j'.

ronome, c'eſt à cela auſſi que ſe ſera

bornée la charge de Médiateur en la

perſonne de Jéſus-Chriſt , il n'aura

été qu'un ſimple Docteur venu de

Dieu, & rempli des dons duS. Eſprit,

pour prêcher dans le monde unenou

velle alliance, & pour exciter par ſes

rares exemples, & par ſes divines in

ſtructions,tous les hommesà la pieté :

mais pour de ſatisfaction rendue à la

juſtice

9
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juſtice divine , il n'y en a nulle, di

ſent Socin & ſon Ecôle,& ſelon eux,

Jeſus-Chriſt n'a pas porté juſques là

ſes fonctions de Médiateur. Si on

n'étoit dés longtemps accoûtuméaux

hardieſſes exceſſives des hérétiques

† affirmer & pour nier tout ce qui

urvient dans l'eſprit, on auroitdela

peine à ſe figurer que leur prévention

ait pû aller juſqu'à cet excés, quede

leur faire dire que l'Ecriture ſainte

n'ait pas attaché la doctrine de laſa

tisfaction à la charge de Médiateur

en la perſonne de Jéſus-Chriſt. Que

pouvoit donc dire de plus exprés là

deſſus le ſaint Apoſtre, qui n'a pas

pluſtôt dit dans nôtre Texte, que Jé

ſus-Chriſt eſt nôtre Médiateur, qu'il

rappelle auſſi tôt devant nos yeux le

ſacrifice de ſa mort : Il y a un ſeul

Médiateur entre Dieu& les hommes,

ſavoir, jeſus-Chriſt homme, qui s'eſt

donné lui-même , ajoute-t-il, en ran

ſon pour tous. Il ne dit pas ſeulement

qui s'eſt donné pour tous ; cela ſuffi

roit bien pour l'inſtruction d'uneame

docile ; mais l'hérétique conteſteroit
CIlCOIC »
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encore , & tâcheroit d'éluder le vrai

ſens de cette expreſſion , pour tous ;

en le réduiſant au ſimple exemple, ou

en le prenant dans une ſignification

vague, & pour dire en général, pour

nôtre bien. Mais le S. Eſprit y a

pourvû , & comme ſi l'Apoſtre ayoit

eu directement en vûe le ſubterfuge

de Socin , il a dit de nôtre Média- .

teur , qu'il s'étoit donné en rançon .

Il s'eſt donné en rançon pour nous,

il a donc payé pour nous , il a donc

ſatisfait pournous.Commentoſerdonc

dire aprés cela , que Jéſus-Chriſt ,

· n'eſt pas Médiateur pour avoir ſatis

fait pour nous ; mais ſeulementcom

me Moyſe l'avoit été entre Dieu &

l'ancien peuple ? Moyſe s'eſt-il,com

me Jéſus Chriſt , dévoué à la ven- |

geance divine pour expier les crimes -

des Juifs ? a-t-il ſouffert la mort pour

eux?Unefois ſon zele le porta ſiloin, -

que de ſouhaiter de mourir pour ce

peuple criminel, contre lequelil voyoit

s'allumer dans le ſein de Dieu le reſ

º3º ſentiment & la vengeance , ce fut

* aprésl'idolatrie du veau d'or :º#
726'l »
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mel, diſoit-ilà Dieu,pardonne leur leur

péché, ſinon ; efface moi maintenant

de ton Livre, c'étoit ce livre qui eſt

appellé ailleurs le Livre de vie; or

demander d'être effacé de ce Livre,

c'étoit demander à Dieu qu'il lui

ôtât la vie , pour l'épargner à ce

peuple malheureux qui venoit de ſe

proſterner devant le veau d'or. Mais

Dieu rejetta la demande de ſon

Prophete ; Celui qui aura péché con

tre moi, lui répondit-il , je l'effa

cerai de mon Livre. Un cas ſi par

ticulier & ſi remarquable , mesFre

res , ſemble avoir été expreſſément

amené par la Providence pour cou

vrir de confuſion l'impiété Socinie

ne, qui dépouille Jéſus-Chriſt de ce

qu'il y a eu de plus grand dans ſa

charge de Médiateur, ſa mort pour

la rançon & l'expiation de nos cri

mes , afin de le faire trouver aprés

cela tout de niveau avec Moyſe.

Mais ſachez, homme entêté de vos

préjugez , & ennemi de la gloire

de nôtre Sauveur , qu'il y a ici plus

que Moyſe. Nôtre Médiateur a#
Crt
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fert à Dieu de mourir pour le fa

#º lut du genre humain ; Tu n'as point

voulu , lui a - t- il dit , de ſacrifice

pour le pêché ; & tu m'as appro

prié un corps ; me voici , que je

faſſe , ô Dieu, ta volonté. Et Dieu,

bien loin de lui dire, comme au Mé

diateur des Juifs, Je ne veux point

de ta mort, mais ceux qui ont pé

ché contre moi, ſeront ceux que je

punirai , l'a accepté pour être la

7 an.1.victime ſainte qui ôte le péché du

# monde , & en cette qualité , il a

#ºfait venir ſur lui l'iniquité de nous

tous. Mais revenons à f. Paul, é

coutons-le encore lui-même pour

ſavoir en quel ſens il a donné à

Jéſus-Chriſt le nom de Médiateur,

& ſi c'eſt,comme nous diſons , à

cauſe que Jéſus-Chriſt a ſatisfait pour

nos péchez. Cet Apoſtre eſt encore

exprés là-deſſus dans le chap. 9. de

Hit 9 ſon Epiſtre aux Hébreux : Il eſt, dit

*f. il , Médiateur du Nouveau Peſta

ment, afin que la mort intervenant

pour la rançon des tranſgreſſions, re

marquez encore ici ce mot de ran

ſon,
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gom, que nous avons déja trouvé

dans le paſſage de l'Epiſtre à Ti

mothée , pour la rançon donc, ou

l'expiation des transgreſſions qui é

toient ſous le premier Teſtament,

c'eſt à dire, qui n'avoient point pû

être expiées par les ſacrifices de l'an

cienne Loi , parce qu'il étoit impoſ

ſible que le ſang des taureaux ou des

boucs ôtât les péchez , comme il le

dit dans le chapitre ſuivant, ceux qui

ſont appellez reçoivent l'accompliſſè

mentde la promeſſe de l'héritage éter

nel. L'Apoſtre dit manifeſtement

trois choſes dans ce paſſage ; la pre

miere, que Jéſus-Chriſt eſt Médiateur

du Nouveau Teſtament par ſa mort ;

la ſeconde , que la mort qu'il a ſouf

ferte comme Médiateur a été la ran

gon ou la ſatisfaction par laquelle les

péchez des hommes ont été réelle

ment expiez , au lieu qu'ils ne l'a

voient été qu'en type , tout au plus,

dans l'ancienne Oéconomie ; & la

troiſieme, qu'en vertu de cette expia

tion , & de la rançon que le Média

teur a payée , les§ , qui ſont

appellez

H|

4

eb.1o.
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appellez d'une vocation efficace &

ſanctifiante à la communion de Jéſus

Chriſt, entrent aprés cette vie en poſ

ſeſſion de l'héritage éternel. Que de

grandes doctrines, mes Freres, en ce

ſeul paſſage ! & que d'ignorance &

d'aveuglement , dirai-je, ou d'entê

tement , de n'y pas appercevoir des

· véritez ſi évidentes, & ſi bien liées

enſemble? Mais continuons d'enten

dre ſ'. Paul ſur ce qui regarde leMé

diateur. Il joint dans le chap. 12. de

la même Epiſtre aux Hébreux, le ſang

de l'aſperſion au titre de Médiateur

de la nouvelle alliance : Vous étes, dit

il, venus à jéſus, le Médiateur de la

mouvelle alliance, & au ſang de l'aſ

perſion , qui prononce de meilleures

choſes que celui d'Abel. .. Ce qu'il

appelle le ſang de l'aſperſion , eſt ici

I. Pir. ſans contredit , le ſang de Jéſus. ſ'.

" * Pierre l'a marqué ſous ce même nom

au commencement de ſa premiere

Epiſtre Catholique, par alluſion &

par oppoſition tout enſemble au ſang

dontMoyſe avoit fait aſperſion ſur le

Livre de la Loi, & ſur le peuple, &

qu1
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qui avoit été le ſang de l'alliance, Eº24

ou le ſang par lequel avoit été ſcel-# g,
leé & ratifiée l'alliance de l'ancien 19.2o.

peuple avec Dieu. Ainſi nôtre Mé

diateur a répandu ſon ſang pour

établir entre les hommes & Dieu

l'alliance de grace , car , comme il

diſoit lui-même en inſtituant le ſa

crement de l'Euchariſtie , c'eſt le

ſang du Nouveau Teſtament répan

du pour pluſieurs en rémiſſion des

péchez , & comme parle s'. Paul . .

dans le chap. 9. de la même Epi-†**

ſtre aux Hébreux , le ſang répandu "

pour obtenir une rédemption éternel

le. Je ne finirois jamais ſi je vou

lois rapporter ici cette multitude

reſque innombrable de Textes de

'Ecriture , tant du Vieux que du

Nouveau Teſtament , qui contien

nent tous cette grande vérité, que

Jéſus-Chriſt a fait en nôtre faveur

l'office de Médiateur envers Dieu, _. .

& nous a réconciliez avec lui par#"

le ſang de la croix. Sans ce ſang

précieux il n'y a point de rédemp

tion , ni de rémiſſion des péchez,

G l'Ecriture
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I

· · · l'Ecriture ſainte y eſt formelle , «

| | s'il n'y a point de rédemption, &

| | de,rémiſſion des péchez, où ſera

le Médiateur ?, Ce n'eſt pas encore

tout ; ſi Jéſus n'étoit nôtre Média

teur que parce qu'il auroit fait par

ſà mort nôtre , paix avec Dieu , ſa

médiation , je leopuis dire , ſeroit

imparfaite. Dieul appaiſé & récon

cilié avec nous par le ſang de Jéſus,

né, nous auroit plus, je l'avoue , rè

gardez en ennemi;opmais : ſi nous

| euſſions nonobſtabt cela été lesiſiens,

' ſi nous, fuſſions toûjours demeurez

pécheurs , impénitens, & rebelles,

· à quoii auroit enfin abouti cette ré

conciliationode Dieu envers nous ?

H n'auroit pas pû y avoir de com

munion de Dieu avec nous, com

me il n'y en a point de la ſainteté

avec la ſouillûre , & des 2ténébres

avcc la lumiere : la guerre> entre

nous & Dieu eût été frenouvellée,

& nous n'aurions pû manquer d'y

périr éternellement Mais, graces à

nôtre divin , Médiateur, nous ſom

mes délivrez de l'eſclavage dupéché.

: i . > il



» » ... » . . - :

& dun Mediateur · •#
# $ * , - ' + , ... ) , - à -

il nous donne ſon Eſprit de ſancti

fication, il produit dans nos ames

ramour de Dieu, il nous rend de
nouvelles créatures : des hommes

nouveaux , créez ſelon Dieu dans

la juſtice & la# , car ſi quel-Rom. 8.

qu'un a'a point l' -

celui-là n'eſt point à lui ousceux

ºn la chair , mais ſelon l'Éſprit.

ncluons donc cette importante

matiere du double office de la mé- s

diation de Jéſus-Chriſt, la réconci

liation, dis-je, de Dieu avec nous

· par le ſahg de Jéſus, & nôtre con

verſion envers Dieu, par l'Eſprit

de.Jéſus » en rapportant ici ces ex

cellentes paroles de s'. Paul au chap.- ' !

2 t Rom. 8,

ui ſont à lui ne cheminent#ſe- .

, --
" --

- !

• * • • 1.2 TN . * . ) - - ! . ! 'Rom.8.

8. de l'Epiſtre aux Romains , Car ce

#
º juſtifier le pécheur&de le ſºn#

fier , à cauſe qu'elle étoit faible en

la chair , 2Dieu ayant énvoyé ſon

prºprº Fils en formé de chair depé

##,\ 1a a º "péché, en la chair, ſavoir, en

#"

chair de Jéſus-Chriſt , afin que la # 1.

- - - . G 2 -juſtice

:
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1 °.

Rom.8.

33s

, ' , ' -

juſtice de la Loifût accomplieennous,

qui ne cheminons point ſelon la chair,

mais ſelon l'Eſprit. Voilà, mesFre

res , un Médiateur qui ne laiſſè rien

à ſouhaiter dans la grande œuvre

qu'il a entrepriſe ; un Médiateur qui

| réünit les deux parties oppoſées, in

finiment plus oppoſées que le Ciel &

la terre , les ténébres & la lumiere,

le Paradis & l'enfer ; & qui établit

entr'elles une paix éternelle, une paix

que rien ne peut rompre : Dieu lui

#º même en a fait ſa déclaration Quand

les montagnes crouleroient , & que

des côteaux ſe remueroient , l'allian

ce de ma paix ne ſe départira point

de toi. ' -

Enfin, Jéſus-Chriſt eſt nôtre Mé

diateur par la fonction d'avocat ou

d'interceſſeur qu'il exerce continuel

lement pour nous dans leCiel Cet

te derniere partie de ſa médiation,

qui met le comble aux deux premie

res, les ſuppoſe toutes deux , & en

eſt une ſuite naturelle. Parce qu'il

eſt mort pour nous, il intercede pour

nous : Chriſt eſt celui qui eſt mort ,
· · · · diſoit

•ca $
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diſoit st. Paul aux Romains, (5 qui

intercede pour nous; & s'. Jean dans

ſa premiere Epiſtre Catholique, Nous 1.7ean,

avons un avocat envers TDieu le * **

2Pere , ſavoir , jéſus - Chriſt le

juſte , qui a fait la propiciation de

nos péchez. C'eſt auſſi parce qu'il

nous a donné ſon Eſprit, qui eſt en

nous le† de la ſanctification,

qu'il s'intéreſſe dans nos beſoins, &

qu'il ſe charge des prieres que cet

EſpritSaint forme lui-même en nous,

pour les préſenter à Dieu ſon Pere ,

comme un encens myſtique qu'il fait

fumer dans ſon encenſoir d'or , & Apec.rº

dont Dieu flaire en nôtre faveur une 8.

odeur d'appaiſement. Je ne m'éten

drai pas davantage ſur cette derniere

partie de la médiation de Jéſus-Chriſt,

qui conſiſte dans l'interceſſion : elle

n'a rien de difficile, aprés avoir éta

bli, comme nous avons fait, lesdeux

premieres, & il eſt temps de venir à

ce trait particulier, par lequel l'Apo

ſtre marque ici le Médiateur, qui

eſt d'être ſeul Médiateur : Il y a

· un ſèul TDieu , dit-il , (5 un ſeul

G 3 Mé
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Médiateur entre 2Dieu $ les hom

més. .. ; ... : : - t . .. º *

, , Ces # choſes ſe ſuivent deprés,
-

- º - | : .. ! ... . -, * º * : *
- -

-

-

, & elles ſont ici inſéparables l'une de,

l'autre , un Médiateur, & un ſeul

†de ſorte que je dis en

† Médiateur, ce que

j'ai dit de Dieu, qu'il n'y en a aucun,

s'il n'eſt unique ſon eſſence,comme

celle de Dieu , conſiſte dans l'unité,

& ne§ d'être partagéeſen

tre† : Il ne ſauroit être nô

tre Médiateur , s'il n'expie nos pé

† nous ſanctifie par ſon

Eſprit , comme je viens de le faire

:voir , or quand il a rempli ces deux,

parties de ſa médiation, à quoi bon,

un ſecond Médiateur ? il ne lui reſte,

plusrienàfaire Auſſil'Ecriture ſainte

n'en marque-t-elle jamaisd'autre, Jé-,

ſus-C iſt en parle ainſi lui-même

#ſ 63 dans Eſaïe , j'ai foulé tout ſeul au

#a preſſoir ;# dans s.Jean, je ſuis le

# 6 chemin, la vérité, & la vie , pér

| ſonne ne ta au pere qué par mºi.

S. Pierre dit dans le chapitre 4 du,

4a 4 Livre des Actes, Qu'il n'y a point

12. - , : d'autre
" . A -- c --

• * • ^ º
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dautre nºm donné aux hommes ſºus

le çiel # par lequel il nous faille . .

#r ſauvé . te le Nom de Jéſus , . .

& s Jean a dit en ce même ſens;

#mais que# le Fils,""

n'a point la vie.ºfl'eſt donc le

ſeul Médiateur le ſeul dans tous
les âges du monde ， le ſeul pour

tous les peuples de l'univers , & le

ſeul , enfin, pour tous les beſoins ，

des Fideles º \ º

Chriſt eſt h†y

ait eu entre les hommes & Dieu,

depuis le péché du premier hom

me, & dans tous les âges de F#

gliſe , c'eſt-à-dire , que tout ce qu'ilº

y a† eu d'hommes#
dans ces temps anciens, auſſi !# -

que dans les ſuivans , ils l'ont été

par le moyen de ;. éſus-Chri ' ; & -

par l'efficace de ſon ſacrifice ;†
quoi qu'öffert ſeulement dans la fin

des ſiécles, étoit néanmoins préſent

de tout temps devant Dieu, & ayoit

la même vertu pour la réconcilia
2 - G 4 : à * tion -

-
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tion du monde d'alors, qu'il a eu

depuis , à cauſe dequoi Jéſus-Chriſt

# eſt appellé dans l'Apocalypſe, l'Ag

neau immolé dés, la fondation du

· mande. C'eſt ce que s'. Paul nous

· enſeigne clairement dans le chapitre

Rom.3.3 de l'Epiſtre aux Romains : TDieu

* l'a ordonné , dit-il, de tout temps

pour propiciatoire par la foi en ſon

ſang ; & dans le chapitre 9. de l'E

#º. 2 piſtre aux Hébreux, ?éſus-Chriſt ne

**s'offre pas pluſieurs fois lui-même,

ainſi que le ſouverain Sacrificateur

entroit tous les ans dans le lieu

trés-ſaint, avec un autre ſang, c'eſt

à dire, avec un ſang autre que le

ſien, car c'étoit le ſang des victimes

qui venoient d'être immolées ; au

trement, ajoûte t-il, parlant de Jé

ſus-Chriſt , il lui auroit fallu ſouf

frir pluſieurs fois depuis la fonda

tion du monde ; marque donc que

dés la fondation du monde le ſacri

fice de ſa mort future avoit la mê

me vertu , qu'il a eûe depuis ſon

oblation ; ſans cela il n'y auroit ni

juſteſſe, ni liaiſon dans le raiſonne

ment de l'Apoſtre. Je
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Je diſois en ſecond lieu, queJé

ſus-Chriſt eſt ſeul Médiateur par

égard à tous les peuples de la terre,

& ſans diſtinction de Juifs & de

Gentils. C'eſt en ce ſensque nôtre

Apoſtre diſoitauxGalates,Mais le Mé

diateur n'eſt pas d'un ſeul; & T)ieu

eſt un ſeul. Car c'eſt ainſi qu'il faut

traduire pour rendre clairement le

ſens de s, Paul ; & non pas, ainſi

qu'on traduit d'ordinaire ; Or le Mé

diateur n'eſt pas d'un ſeul ; mais

2Dieu eſt un ſeul ; comme ſi l'Apo

ſtre avoit voulu faire oppoſition d'un

ſeul Dieu , au Médiateur qui n'eſt

Gal. 3--

2Q.

pas d'un ſeul : ce qui aſſûrément n'a :

point été la penſée de s'. Paul , ni ne

peut avoir été de ſon but. J'ai du

reſpect pour les grands hommes qui

ont écrit ſur ce paſſage, & qui tous,

en ſe partageantde ſentimens, en ont

laiſſé à côté la véritable explication.

Mais ſans m'arrêter préſentement à

rapporter les divers ſentimens des In

terpretes ſur ce Texte , & à les refu

ter , n'eſt il pas viſible que s'. Paul y

fait oppoſition de Jéſus ChriſtàMoy

- G 5 ſe,
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ſe, duquel il venoit de dire, que

Dieu avoit mis ſa Loi entre ſes mains

comme du Médiateur de cette pre

miere alliance. Mais parce que la

qualité de Médiateur nes'étendoit pas

.. plus loin en la perſonne de Moyſe,

· non plus que l'alliance dont il étoit ,

le Médiateur, qu'au peuple Juif, le

véritable Médiateur, au contraire ,

c'eſt à dire Jéſus-Chriſt, le Média

teur de la nouvelle allianre, ne l'é

toit pas d'un ſeul le , comme .

avoit été Moyſe , mais de tous les

peuples,iJuifs & Gentils indifférem- .

ment, & à cauſe de cela,T)ieu, ajoû- .

te l'Apoſtre, eſt un ſeul , ſavoir,

un ſeul & même Dieu pour tous

les peuples , ainſi que nous l'avons !

tantôt fait:voir. : - .. ,

Je diſois en troiſieme lieu, que Jé

ſus-Chriſt eſt ſeul Médiateur dans

tous les beſoins des Fideles, 2 Cette

vérité ſe tire ſi manifeſtement dètout .

ce que j'ai dit de la nature & de l'é

tendue de la médiation de Jéſus- .

Chriſt, qu'il ſeroit deſormais inutile ?

d'en§lde nouvelles pºi :

- !
\ -

-

-
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Il ſuffit de vous en faire la remarque,

afin quevous voyiez par là combien

eſt téméraire l'Egliſe Romaine de ſè

faire d'autrés Médiateurs entr'elle &

Dieu. Elle enveutavoir dans les An

ges ; elle enveut avoir danslesSaints

& lesSaintes du Paradis, & il lui en

vient de temps en temps quelque

nouveau par le bénéfice des canoniſa

tions dont les Papes augmentent ſon

Calendrier , Il eſt vrai, dit-elle, mais

ce ne ſont'que des Médiateurs d'in

terceſſion , qui laiſſent toute entiere à

Jéſus-Chriſt la gloire d'être le ſeul

Médiateur de rédemption : diſtin

guant ainſi de ſon chef & de ſà

püre autorité, deux ſortes de Média

teurs dans la Religion , l'un de Ré-

demptiôn ,>& les autres d'interceſ

ſion, ſans qu'il y ait rien dans PEcri

ture qui donne lieu à une diſtinction

ſi contraire au Texte de nôtre Apo-'

ſtre En effet , je demande aux

Docteurs de Rome, ſi la fonction

de Médiateur d'interceſſion n'eſt pas

compriſe dans ces paroles de s'. Paul,

il y a un fèul Médiateur , ſavoir ,

e . .. > Jéſus
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Jéſus-Chriſt, auſſi bien que celle de

Médiateur de rédemption ; j'ay fait

voir un peu plus haut que le mot de

Médiateur portoit ſur l'une & ſur

l'autre ; puis donc qu'à l'égard de la

rédemption Jéſus-Chriſt eſt ſeul Mé

diateur; pourquoi ne le ſera-t-il pas

tout de même à l'égard de l'interceſ

ſion , l'Apoſtre n'y ayant point mis

de différence ? Bien plus, nous avons

montré que Jéſus-Chriſt n'exerçoit

· cette partie de ſon office de Média

teur qui conſiſte à interceder pour

nous, que parce qu'il a pleinement

rempli cette autre premiere partie du

même office de Médiateur , qui a

conſiſté à s'offrir pour nous en ſacrifi

ce expiatoire , par lequel nous avons

été rachettez; or ſi Jéſus-Chriſt n'eſt

Médiateur d'interceſſion qu'en con

ſéquence de ce qu'il eſt Médiateurde

rédemption , comment les Anges &

les Saints ſeront-ils Médiateurs d'in

terceſſion, à moins qu'ils ne le ſoient

auſſi de rédemption ? L'EgliſeRomai

ne a ſenti cette difficulté , mais au

lieu d'en profiter pour ſe tirer de ſon

CTTCuI »
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erreur, elle y en a ajoûté une ſecon

de , & a tâché de couvrir une erreur

par l'autre , qui eſt de tranſporter

auſſi ſur les Saints une partie de la

dignité de Médiateur de rédemp

tion. Cela vous étonne, mesFreres,

& il eſt, en effet, fort étonnant, mais

je ne leur impoſe rien , s'il eſt vrai

que dans leurs Rituels & dans leurs

prieres ils demandentà Dieu desgra

ces , non ſeulement par l'interceſſion

d'un tel Saint, & d'une telle Sainte,

mais encore par leurs mérites; & s'il

eſt vrai auſſi , que des mérites des

Saints, mêlez avec lesreſtes desméri

tes de Jéſus-Chriſt, ils compoſent ce

u'ils appellent le Thréſor de l'Egliſe,

onds inépuiſable de ces indulgences

tantvantées par les Moines, lesPrê

tres , les Eveſques, & les Pontifes,

& tant recherchées par un peuple

ignorant& crédule,comme on levoit

tous les jours, à la honte du Chriſtia

niſme, dans cette ſuperſtitieuſe Com

munion. Mais c'en eſt trop pour re- .

futer une doctrine ſi† , revenons

à nôtre Texte, & achevons d'expli

- - quer
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# tout ce# regarde l'office de

Médiateur. H eſt non ſeulement

unique, mais auſſi il'l'exerce géné

ralement pour toute ſorte d'hom

mes, fans s'intéreſſer davantage pour

un peuple, que pour un autre Il y

, a , nous dit l'Apoſtre , un ſeul Mé

diateur entre Dieu & les hom

· C'eſt uniquement aux hommes,

comme vous voyez, qu'eſt reſtrein

te la médiation de Jéſus-Chriſt; les

Anges m'y ont été pour rien : Ceux

qui ont gardé leur origine , & qui

ont perſévéré dansleurſainteté,n'ont

†n'eſt pourtantpas qu'ils n'ayent, peut

être , tiré de† Chriſt, Mé

diateur des hommés, leur affermiſſe

ment éternel dans la ſainteté, & par
conſéquent dans la gloire : carJéfus

Chriſt étant devenu par ſa charge de

Médiateur , le Chef de l'Égliſe ; &

les Anges & les Fideles glorifiez ne

faiſant tous enſemble dans le Paradis

qu'un même corps , ou une même

aſſemblée de Bienheureux , dontJé

: US
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ſus-Chrift eſt le Chef, il ſemble que

· c'eſt par le bénéfice particulier de jé

ſus-Chrift que les Anges de lumiere,

qui de leur nature étoient muables,&

ſujets à pouvoir tomber, comme les

· Anges de tenebres,ſont devenus im

muables dans leur ſainteté & dans

leur bonheur. Et c'eſt, vraiſemblable- .

ment, ce que nôtre Apoſtre a voulu ' :

· faire entendre, quand il écrivoit aux

Epheſiens, qu'ilavoit plu à Dieu de # º

réùnir en ?éſàs-Chriſt tomme ſous un "

même Chef ce qui eſt aux Cieux , &

ce qui eſt ſur la terre : & aux Coloſ- Cºl .

ſiens, que toutes les choſes qui ſont #"

aux Cieux & en la terre# dire

des Anges & les hommes , ont été

créées pur #éſus-Chriſt, qu'elles ſub

jſſtent toutes par lui , & qu'il les a

toutes réconciliées ) ou réünies en lui

même , en faiſant la paix. Mais

quoi qu'il en ſoit , la charge de

Médiateur proprement dit ne s'eſt

nullementétenduejuſqu'auxAnges qui

n'ont point péché Ellen'a pas regardé

non plus les Angesquiavoient péché ,

car,comme dit S. Paul aux Hébre ,
-

#l.
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Hº. 2, il n'a nullement pris les Anges, mais

* ſeulement la ſemence d' Abraham s

c'eſt à dire, tous les Fideles, qui

ſeuls ſont les dignes fils d'Abraham

par l'imitation de ſa foi. .. C'eſt pour

quoi Jéſus - Chriſt déclare dans s'.

»am Matthieu, que le diable & ſes Anges
§.ſont condamnez à un feu éternel , &

# s.Jude dit, que Tieua réſervé ſous

" l'obſcurité des liens éternels, pour le

jugement de la grande journée , les

Anges qui m'ont point gardé leur

origine. Le Médiateur n'eſt donc

point pour eux ; il eſt uniquement

, pour les hommes : c'eſt pour eux

#qu'il eſt né, Voici, diſoit l'Ange aux

" bergers , je vous annonce une grande

joye, laquelleſera auſſi à tout le peu

ple , c'eſt qu'aujourd'hui dans la cité

de 2David vous eſt né le Sauveur , qui

eſt le Chriſt, le Seigneur : & huit

cens ans auparavant, Eſaïe ayant vû

par les lumieres de l'Eſprit Prophéti
que qui percent dans l'avenir le plus

éloigné, cette merveilleuſe naiſſance,

s'étoit écrié, tranſporté de joye , &

Eſa 9 plein d'admiration ; L'enfanr #
5'. fº
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eſt né, le Fils nous a été donné. Dans

l'enfant il voyoit un homme; dans

le Fils il voyoit un Dieu , & dans

tous les deux enſemble il voyoit,

comme il dit lui-même , le 2Prince

de paix , le Médiateur entre Dieu

& les hommes, ſavoir, ?éſus-Chriſt

homme : c'eſt le ſujet de nôtre troi

ſieme partie.

· Nous trouvons encore ici ſur nos 3. par.

pas les Sociniens. Ennemis déclarez iie.

de la Divinité de Jéſus-Chriſt; toû

jours en armes pour la combatre,

ils ménagent adroitement juſques

aux moindres occaſions de la lui ra

vir , s'il étoit poſſible, & de la faire

diſparoître de devant les yeux des

Chrétiens. Le Texte ſur lequel je

vous entretiens à cette heure, leur

en fournit une aſſez ſpécieuſe , &

ils n'ont garde de la laiſſer échap

# : c'eſt que l'Apoſtre n'y donne

Jéſus-Chriſt que le nom d'homme,

aprés lui avoir donné le tître de

Médiateur : Il y a, dit-il , un ſeul

ZDieu , & un ſeul Médiateur entre

ZOieu & les hommes, ſavoir jéſus

| H Chriſt
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Chriſt hamme. Pourquoi ſe reſtrein

dre à l'homme, ſi Jéſus-Chriſt eſt auſſi

Dieu ? ou pourquoi dire qu'il eſt

Dieu , ſi ſon Apoſtre ſe contente de

l'appeller homme ? Voilà , mes Fre

res, comment parle l'Héréſie , &

combien elle eſt ingénieuſe à tordre

les Ecritures, & à ſeles metre dans un

faux jour pour s'en cacher à elle-mê

me la droite intelligence. Qu'eſt ce,

en effet , que s'. Paul dit dans ce

Texte, qu'il ne l'ait dit mille fois

ailleurs; que tous les autres Ecrivains

ſacrez n'ayent dit avec lui , & que

nous ne diſions nous-mêmes tous les

jours aprés eux , ſavoir , que Jéſus

Chriſt eft homme? Mais nôtre Texte

dit-il qu'il n'eſt que cela ; qu'il eſt

homme, & non pas Dieu ? Pour rai

ſonner ſur ce paſſage comme fait le

Socinien , & inférer de ce queJéſus

Chriſt eſt homme , qu'il n'eſt pas

Dieu ; il faudroit pouvoir inférer de

tous lesTextes où il eſt appellé Dieu,

qu'il n'eſt pas homme ; : l'hérétique

s'accom :roit-il de cela, & trou

veroit-il que ce fût bien#
OIl 2
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:

de trouver mauvais que l'on en tirât

cette conſéquence.. Qu'il reconnoiſſè

· donc qu'il n'eſt pas lui-même mieux

· fondé à conclure que Jéſus-Chriſt

n'eſt pas Dieu , de ce que nôtre

Apoſtre dit qu'il eſt homme. Mais

ce Texte même où il n'eſt fait men

tion que de la nature humaine deJé

ſus-Chriſt , ſuppoſe ſi néceſſairement

ſa Divinité , & il la fait entrevoir de

telle maniere dans le tître de Média

teur, qu'il eſt impoſſible d'avoir une

juſte idée du ſens auquel il eſt appellé

Médiateur entre T)ieu & les hom

mes, ſans reconnoître qu'il eſt auſſi

Dieu, Qu'on voye, je vous prie, ce

qu'a fait pour nous ce Médiateur,

quelle a été l'efficaçe de ſa mort , &

la vertu de ſon ſang, la paix qu'il a

faite entre nous & Dieu, & toutes

ces autres merveilles qui ſont ren

fermées dans la charge du Média

· teur ; & comme on ne ſauroit alors

s'empêcher d'être convaincu quetout

cela ſurpaſſe les forces d'un homme ,

il faudra néceſſairement qu'on recon
H 2 noiſſe
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· noiſſè que ce Médiateur eſt Dieu, de

même qu'il eſt homme. Mais on

nous demande des Textes formels

qui réüniſſent enſemble ces deux

qualitez , & par leſquels il paroiſſè

que Jéſus-Chriſt eſt un homme Dieu ;

· on en trouvera par tout dans les

ſaintes Ecritures ; on lira dans cette

# #m Epiſtre au chapitre 3. Sans con
3.16.

Phil. 2.

6.

Héb. 2.

1

&4.15.

· tredit , le myſtere de la piété eſt

grand , ſavoir , que 2Dieu a été ma

· nifeſté en chair , vû des Anges,

prêché aux Gentils , cru au monde, .

& élevé dans la gloire. .. Et ce Dieu

-manifeſté dans une chair humaine,

prêché par tout le monde, & élevé

dans la gloire du troiſieme Ciel ,

quel autre eſt-il que Jéſus-Chriſt ?

Jéſus-Chriſt eſt donc Dieu & hom

me. Oüi, vous dira encore s'. Paul,

il eſt également l'un & l'autre ; Car

étant en forme de T)ieu , & n'ayant

point réputé rapine d'être égal à :

*Dieu, il s'eſt pourtant anéanti juſ

ques à prendre la forme d'un ſervi

teur , # à devenir ſemblable aux

autres hommes ; ſemblable à eux en

- - toutes
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toutes choſes , excepté le péché.

Vous entendrez encore le même

Apoſtre donnant tout à la fois à

Jéſus-Chriſt du ſang, & le nom de

· Dieu ; c'eſt en parlant aux Paſteurs

d'Epheſe,danslechapitre2o du Livre

des Actes , Prenez garde à vous- #

mêmes , & à tout le Troupeau ſur

lequel le Saint Eſprit vous a établis

éveſques,pour paître l'Egliſede TDieu,

laquelle il a rachettée par ſon propre

ſang. La parole, diſoit s'. Jean, étoit 1.7an.

au commencement avec TDieu , elle 1 . *.

étoit TDieu, & elle a été faite chair : "

elle a demeuré parmi nous , & nous

avons vu ſa gloire. Et toi , mal

heureuxSocin,tu fermes les yeux à ſa

gloire, & tu ne vois qu'un homme,

là où la foi te montre un Dieu.

Les Théologiens de l'Egliſe Ro

maine ont ici à l'occaſion de nôtre

Texte , un ſentiment aſſèz bizarre.

Ils reconnoiſſent avec nous & avec

toute l'Egliſe deux natures en Jéſus

Chriſt , la divine & l'humaine ; ils

croyent comme nous , que le Mé

diateur eſt Dieu & homme tout en

H 3 ſemble,

2 O.
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ſemble, & comme nous ils enſeignent

qu'il n'auroit pas pû être Médiateur

entre Dieu & les hommes, s'il n'a

voit été un homme Dieu. Mais

quelques-uns de ces Scholaſtiques qui

s'étoient fait un grand nom dans

leurs Ecôles avant la Réformation,

ayant mal pris le ſens de s'. Paul dans

ces paroles , jéſus-Chriſt homme,

ils crurent qu'elles vouloient dire que

Jéſus-Chriſt avoit été Médiateur pré

ciſément entant qu'homme, & non

pas entant que Dieu, & ce ſentiment

paſſant, comme il arrive d'ordinaire,

du Maître aux† a été enfin

celui de toute leur Communion. Je

ne m'étendrai pas ici à le réfuter, je

dois employer le temps à des choſes

plus utiles. Je dirai ſeulement quant

à la choſe elle-même, queJéſus-Chriſt

n'a été nôtre Médiateur ni en qualité

de Dieu ſimplement, & dans ſa na

ture divine, ni ſimplement en qualité

d'homme,& dans ſa nature humaine ;

mais conjointementdans l'une& dans

l'autre ; entant que Dieu & homme

tout enſemble. #

· · · - garde

t pour ce qui re
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garde en particulier ces paroles de s'.

Paul, Il y a un ſeul Médiateur entre

T)ieu (5 les hommes , ſavoir, jéſus

Chriſt homme, elles ne reſtreignent

pas davantage l'office de Médiateur à

la ſimple qualité d'homme , que ces

paroles du même Apoſtre dans le

chapitre 15. de la premiere aux Co

rinthiens , comme la mort eſt par un

Bomme , ainſi la réſurrečiion eſt par

un homme, reſtreignent la réſurrection

des Fideles à la ſimple nature humai

ne de Jéſus Chriſt. Il n'y a point de

Chrétien qui ne voye l'abſurdité qu'il

I. Cor.

15. 2 I.

yauroit à dire, que Jéſus-Chriſt entant .

qu'homme préciſément , & non pas

entant que Dieu & homme, reſſuſci

tera ceux qui auront crû en lui : il n'y

a pas auſſi moins d'abſurdité à dog

matiſer qu'il n'eſt Médiateur qu'en

qualité d'homme.

Mais pourquoi, me direz-vous, s'.

Paul n'a t-il pas dit ſimplement, Il y

a un ſeul Médiateur entre Dieu &

les hommes , ſavoir, jéſus-Chriſt ?

Cela n'auroit-il pas ſuffi, ſans y ajoû

ter le mot d'homme ? La choſe eût

- H 4 toûjours
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Eph. 1.

7.

Col. 1.

2.O.

Heb.1o.

I.9.2o.

toûjours été la même , il eſt vrai,

parce que qui dit jéſus-Chriſt, dit

auſſi un homme ; mais ce mot n'eſt

pourtant pas mis iciinutilement: c'eſt

ſur la nature humaine de Jéſus-Chriſt

qu'a tombé le ſacrifice , qui a été le

grand acte du Médiateur, & le fon

dement de tous les autres actes de ſa

glorieuſe médiation. Si ce divin Mé

diateur a établi une nouvelle alliance,

il l'a fondée ſur ſon ſang; s'il nous a

rachettez de la mort & du péché ,

nous n'avons cette rédemption qu'en

ſon ſang; s'il nous a réconciliez avec

Dieu, il l'a fait au corps de ſa chair ;

s'il comparoît dans le Ciel pour nous,

comme nôtre interceſſeur devant le

trône de Dieu , c'eſt en y paroiſſant

avec ſon ſang , qui eſt toûjours frais

$ vivant pour intercéder pour nous.

Or ce ſang par lequel nous avons été

rachettez , & par lequel le chemin

du Sanctuaire céleſte nous a été ou

vert, eſt le ſang de l'homme ; il eſt

vrai que cet homme eſt Dieu , mais

encore une fois, c'eſt le ſang de

l'homme,& non pas du Dieu ; #
d
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la Divinité n'a pas de ſang Voilà

donc la raiſon pourquoi s'. Paul a

marqué ici Jéſus-Chriſt† ſa qualité

d'homme, en parlant de nôtre Mé

diateur ; Il y a un ſeul TDieu , &

un ſeul Médiateur entre Dieu &

les hommes. Joint à cela, que diſant,

non en général , & d'une maniere

vague,qu'il étoit le Médiateur, mais

· formellement qu'il l'étoit entre ZDieu

& les hommes, il étoit tout à propos

qu'il le marquât par ſa qualité d'hom

me, afin de faire mieux ſentir la con

venance merveilleuſe qu'il y avoit de

la perſonne du Médiateur avec ceux

pour leſquels il étoit Médiateur; c'eſt

un homme qui agit pourdeshommes;

un Médiateur homme , un véritable

Goèl , comme l'ont appellé les Hé

breux , c'eſt à dire, le prochain de

ſang , qui ſauve les hommes, & qui

les réconcilie éternellement avec

Dieu.

C'eſt nous proprement, mes Fre

res , nous qui étions Gentils d'ori

(ſ

gine, &, comme parle s'. Paul, pé

cheurs d'entre les Gentils, que ces

H 5 paroles

Appli

ation.
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paroles regardent , Il y a un ſeul

*Dieu, & un ſeul Médiateur entre

TDieu & les hommes. Nous étions

ſans 2Dieu au monde , & Dieu eſt

venu nous dire, je ſuis vôtre Dieu.

Nous étions de nôtre nature enfans

d'ire , & nous ſommes aujourd'hui

· les enfans du Dieu vivant. Quel

glorieux changement d'état & de

condition ! Ceux-là ſeuls le ſavent,

qui y ont penſé ſouvent, & avec une

attention digne d'un ſi† ſujet ;

& ceux-la ſeuls connoiſſent bien la

nature de cette faveur ineſtimable,

qui en goûtent les conſblations dans

le fond de l'ame. Mais helas! qu'il

y a peu de Chrétiens qui appliquent

, leur eſprit à bien conſidérer combien

eſt grand le bonheur de vivre dans la

communion de Dieu , le bonheur de

l'avoir pour Dieu. Peut-être y en a

t-il un grand nombre qui n'y ont ja

mais penſé; & un plus grand nombre

encore , qui n'y ont penſé que foi

blement, ſans y arrêter l'eſprit, ſans

y tranſporter le cœur. Il ne faut pas

aprés cela être ſurpris qu'il y ait ſi

peu
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peu de véritables Chrétiens dans le

monde, qu'il y ait ſi peu de piété, ſi

peu de zele parmi les Chrétiens, &

tant de foibleſſe dans la foi , tant de

déreglement dans les mœurs , des

paſſions ſi vives, & des inclinations

ſi terreſtres. Oüi, mes Freres, tous

ces deſordres ne viennent que de ce

que nous ne nous faiſons pas une

juſte idéedu bonheur que nousavons

d'être à Dieu, & que Dieu ſoit nôtre

Dieu. Avec l'eſprit plein de cette

penſée, & le cœur pénétré de ce ſèn

timent, un homme auroit-il cettevive

ſenſibilité pour les biens & pour les

maux qui lui arrivent , comme ſi de

là dépéndoit ou ſon bonheur ou ſon

malheur ? Cela n'a rien d'étrange en

un Payen, qui eſt ſans eſpérance &

ſans Dieu au monde : je dirai même

qu'il lui ſied bien , en quelque ma

niere , d'ouvrir à la joye toutes les

portes de ſon ame, quand il lui arrive

quelque grand bien,& de ſe remplir,

au contraire, l'ame de la plus noire

triſteſſè, lors qu'il lui arrive quelque

grand malheur. C'eſt un homme q ;
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à proprement parler , n'a point de

reſſource dans les maux de cette na

ture , & qui dans les biens de la vie

ne voit rien au deſſus d'eux, Mais

un Chrétien qui ſait que Dieu eſt ſon

Dieu , qui ſe le dit inceſſamment à

ſoi-même , comme un Echo fidele

de la voix de Dieu qui le lui a dit

dans ſes Ecritures, quels maux,quel

les afflictions peut-il avoir qui ne diſ

paroiſſènt à la préſence d'un ſi grand

bonheur ? D'autre côté, quels avan

tages peut-il jamais trouver dans le

monde ; quels plaiſirs, quelles dou

ceurs dans les richeſſes, dans leshon

neurs , & dans tous les autres biens

périſſables de cette vie,peut-il goûter,

qui approchentſeulement de la ſainte

ſuavité de la grace que Dieu lui fait

d'être ſon Dieu ? Dieu ſeul nous ſuffit

à tout ; & le monde entier , ſans

Dieu , ne peut nous ſuffire. Les

ſaints Patriarches, ſi célébres dans

l'Ecriture par leur piété , ſe conten

toientuniquement de cette paroleque

Dieu leur avoit dite, 3e ſuis vôtre

2Dieu : Avec cela , tout leur étoit

doux
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douxdans leurs triſtes pélérinages,avec

cela le monde neleur étoitrien; ils por

toient leurs vûesjuſques dans l'éterni

té,& ilsétoientaſſûrez detrouver dans au,,.

le Ciel une cité que Dieu y avoit bâ-§

tie pour eux , & qu'il leur y tenoit

toute prête , afin d'y être reçus au

ſortir de leurs fragiles Tabernacles.

Vous vous étes fait, mon Frere, une

habitude de mentir, une habitude de

médire, une habitude de négligence

ſpirituelle, & d'indévotion : rendez

vous préſente cette penſée dansvôtre

eſprit, Dieu eſt mon Dieu : & ceDieu

qui eſt mon Dieu ne le ſera plus, fije

conſerve ces criminelles habitudes.Et

s'il n'eſt plus mon Dieu, que ſerai-je

moi même , & que deviendrai-je ?

· Une paſſion d'impureté s'eſt ſaiſie de

vôtre cœur , elle vous ſéduit , elle

vous entraîne : dites-vous alors àvous

même ; Dieu ſera-t-il mon Dieu , lui

qui ne m'a rien tant défendu que ce

vice infame, ni rien tantrecommandé

que la ſainteté, ſi je me veautre dans

la ſouillûre ? La colere vous tranſpor

te, le reſſentiment ſe rend maître de

- vôtre



• 126 L'unité d'un 2Dieu

vôtre c(eur, vous courezàlavengean

ce ; Pécheurs arrêtez-vous , voilà ,

Dieu eſt vôtre Dieu , & il ne le

ſera plus , ſi vous lui préferez ici

· une paſſion , là une autre ; & ſi

pour l'amour de lui vous ne renon

cez à tout ce qui flatte vôtre cu

pidité, à toutes vos inclinations vi

cieuſes. Il eſt donc trés important,

mes Freres , de penſer ſouvent, &

ſur tout de penſer profondément, que

Dieu eſt nôtre Dieu, pour faire l'uſage

que nous devons d'une doctrine ſi

ſalutaire. C'eſt ſe rendre indigne de

cet honneur, quede ne le mettre pas

au plus haut prix; & c'eſt mériter de

#
prétexte que Dieu ſe dit nôtre Dieu,

nous nous promettons tout de lui, la

# &la gloire. Nous négligeons

on ſervice , nous laiſſons languir la

piété , elle nous eſt quelque fois à

· charge. Au lieu de gémir dans un ſi

miſerable état, & de craindre que

Dieu ne nous rejette comme des ſer

viteurs inutiles, nous vivons dans une

confiance exceſſive , que Dieu†
- nÔITC

-
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nôtre Dieu , il ſera toûjours prêt à

nous faire grace, il ne nous abandon

nera point ; au premier repentir que

nous aurons de l'avoir offenſé, aupre

mier pas que nous feronspourretour

ner vers lui , il s'avancera lui-même

vers nous , il nous tendra les bras,

& tous nos péchez - ſeront oubliez.

Les Juifs l'avoient dit avant nous ,

leurs Prophetes s'en ſont plaints, &

ils n'ont rien épargné pour combatre

cette malheureuſe illuſion. Elle fut

plus forte dans les eſprits, que les

remontrances ; les Juifs s'obſtinerent

également à pécher , & à ſe promet

tre vainement l'impunité de leurs cri

mes : ils y furent trompez, Dieu ne

fut plus leur Dieu, & ſa colere pre

nant la place de ſa† , il li

vra ce peuple infidele à la plus affreu

ſe deſolation où il ſe fût jamais vû.

Toutes ces ehoſes, diſoit s'. Paul, leur

ſont arrivées en exemple , & elles

ſont écrites pour nôtre inſtruction.

Profitons-en donc, mes chers Freres,

&prenons garde de ne nous pas faire

du plus grand de tous les biens, #
- - C

1. Cor.

1o. 1 1 !
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eſt celui d'être à Dieu , le plus grand

de tous les maux , qui eſt celui de

lui déplaire , & de changer, comme

parle l'Ecriture , ſa grace en diſſolu

tion. Il nous reſte toûjours dans nos

manquemens cette grande conſola

tion, que nous avons auprés de Dieu

un Médiateur , un Interceſſèur , un

Avocat, qui ſollicite pour nousſa cle

mence , un Médiateur qui a dit lui

# 7º même à Dieu, je ſai que tu m'exau
I I. 4.2 .

1.jean.

I4 I3.

ces toûjours; & qui nous a dit à nous

mêmes , Tout ce que vous demande

rez en mon Nom , je le ferai ; Mais

vous imaginez-vous bien qu'il veuille

être le Médiateur : de toutes ſortes

d'hommes indifféremment , & qu'il

ſe charge de demander grace indiffé

remment pour tous ; pour les mé

chans, comme pour les bons ; pour

les impénitens, comme pour ceux qui

ſe repentent ; pour ceux qui paſſent

toute leur vie dans le deſordre des

paſſions, comme pour ceux qui ont

crucifié la chair & ſes convoitiſes ?

| Non, mes Freres, non,Jéſus-Chriſt

n'eſt Médiateur que de ceux qui re

COurCIlt
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courent à lui avec humilité ; & avec

repentance ; de ceux qui meurent au

· péché, & qui vivent à la juſtice; de

ceux qui renoncent à eux-mêmes , & Matih.

qui ſont travaillez és chargez de#*
leurs péchez. Il n'y a que ceux-là

qu'il ait appellez à lui, & à qui il ait

dit , je vous ſoulagerai ; vous trou

verez le repos de vos ames. Pour

tous les autres , qui lui crient , Sei

gneur , Seigneur , & qui ne font pas

la volonté de ſon Pere, il leur déclare

qu'il ne les connoît point , qu'il ne Matth.

prend point d'intérêt en eux; &#.
qu'ils n'entreront point dans le Roy-i .. #.

aume des cieux. Il n'y a point ici

de partage à faire ; ou il faut ſe

paſſer d'avoir Jéſus-Chriſt pour Mé

diateur ; ou il faut aller à lui avec Htt.1o.

une pleine certitude de foi , ayant*

le cœur purifié d'une mauvaiſe con

ſºience , & le corps lavé d'eau net

te , c'eſt à dire , l'eſprit & le corps

purifiez dans les eaux de la repen

tance ; l'eſprit plein de Dieu, déta- .

ché du monde , élevé au Ciel , & !

le corps dévoué aux œuvres de la

· · - I pietés
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º 6 pieté ;.faiſant de tous ſes membres

* des inſtrumens de juſtice à T)ieu, &

Rom. s'offrant ainſi à lui en ſacrifice vi

12.1. vant & ſaint , qui eſt nôtre rai

ſonnable ſervice. . - -

Que nous ſerions heureux , mes

# #Freres, 2Diſpenſateurs fideles des ſe

· crets de Chriſt, ſi nous pouvions

amener ainſi au Seigneur un peuple

º º bien préparé! Avec quelle joye n'ex

· crcerions-nous pas nôtre Miniſtere,

& quel encouragement ne ſeroit-ce

pas pour nous parmi tant detraverſes

& de difficultez que nous rencon

trons tous les jours dans l'exercice

de nos charges ? Ne nous rebutons

pourtant pas pour le peu de fruit que

• Tim.font d'ordinaire nos prédications. In

**: ſtruiſons, exhortons en temps& hors

temps , portons la terreur dans les

conſciences que la ſécurité tient com

me endormies , pour les faire reve-\

nir, s'il eſt poſſible, de cette eſpece .

de léthargie, qui ne pourroit qu'être

ſuivie de la mort. Faiſons coulerdans ,

les ames timorées les conſolations de

la grace; rétabliſſons-y la tranquillité

•. que

\
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que la crainte de l'enfer en a bannie ;

& dans tout cela ſervons nous-mê

mes de modele à tous nos Trou

peaux Si nous ſommes leurs Paſº

teurs , nous devons marcher à leur

tête , ſi nous ſommes leurs Conduc

teurs , nous devons avoir ſoin de ne

nous pas égarer les premiers ; & ſi

nous ſommes les Flambeaux & la lu

miere qui les doit éclairer , nous de

vons bien prendre garde que la lu-#

miere qui eſt en nous ne ſoit des"º

ténébres. - - -

jel compte rendrions-nous à

Dieu de nôtre adminiſtration ; &

comment pourrions-nous éviter nô

tre perte éternelle , ſi les brebis du

† avoient péri par nôtrefaute?. .

Il faut donc que nous nous ſauvions . #.

nous-mêmes , & que nous tâchions
deſ† ceux qui nous écontent.

Il faut que nous prenions garde à

nous-mêmes , en prenant garde aux

• Troupeaux ſur leſquels le S. Eſprit#º

nous a établis éveſques. Il faut que"

nous ſoyons imbus , pénétrez de la

ſaine doctrine, afin qu'elle coule en

- - I 2 ſuite
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I. Cor.

i I. 23.

-/

ſuite de nous , comme d'autant de

ſources pures, ou comme d'autant

de canaux nets , & exempts de tout

mélange, dans les héritages du Sei

gneur. Mais béni ſoit Dieu qui vous

ayant rendus les Dépoſitaires de ſes

divines véritez, vous fait la grace de

les conſerver toutes pures, & depou

voir dire aux peuples qui vous écou

tent, Nous avons reçu du Seigneur

ce que nous vous avons baillé, ce

que nous vous annonçons. Oüi,

mes trés honorez Freres, nous avons

ſur cela par la grace de Dieu, nôtre

conſcience ſans reproche. Nos chai

res ne retentiſſènt que des véritez cé

leſtes , contenues dans la parole de

Dieu , l'erreur, l'héréſie n'en appro-,

chent point ; ou ſi elle y paroiſſent

quelques. fois , ce n'eſt que pour y

être menées en montre , comme au

tant de captives dont la véritéatriom

phé. Là l'on voit tomber devant

elle, & à ſes pieds, les doctrines er

ronées d'un purgatoire , d'une tranſ

ſubſtanciation, d'un culte des images,

d'une invocation des Saints, & je ne
- ſai*

ſ :
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ſai combien d'autres fauſſes doctrines

de laCommunion Romaine. Là ſont

foudroyées les héréſies d'un Pelage,

d'un Socin , & de tels autres Chefs

de Sectes & de factions, qui ſous le

beau nom de Chrétiens ſappent, les

unes ſourdement, & les autres ren

verſent ouvertement les fondemens

du Chriſtianiſme. Là, enfin, le vice

eſt combatu avec les plus fortes ar

mes, & les droits de la piété mis

dans toute leur évidence Le Miniſ

tere des hommes ne peut pas aller

plus loin: Paul plante, Apollos ar

roſe, ZDieu ſeul donne l'accroiſſe

ment. Faiſons ce qui eſt de nôtre

devoir, Dieu fera l'œuvre de ſa gra

ce, il ne permettra pas que ſa pa

role retourne à lui ſans effet. Al

lez , Miniſtres zélez de la gloire de

vôtreDieu, allezcommencer ces fain

tes aſſemblées pour leſquelles vous

vous étes rendus en ce lieu des en

droits les plus reculez où la divine

Providencevous a commis ſes Trou

peaux, dans l'étendue de ces Provin

ces Uniſſez vos eſprits & vos cœurs
, I 3 dans

I. Cor.

3.6.

Eſ. 55 .
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dans ces aſſemblées, pour y former

vos déciſions à la gloire de Dieu,&à

l'édification de vos Egliſes. Attirez

par vos prieres , & par vôtre ſainte

union, l'Eſprit de grace & de vérité

au milieu de vous, Puiſſiez-vouscon

tinuer ainſi toutes les années à vous

aſſembler pour le bien de vos Trou

| peaux, prendre tous enſemble de juſ

tes§ les innovations

dans la doctrine, & préſerver, entant

qu'il dépend devous,l'Egliſede Dieu,

des erreurs anciennes & nouvelles !

, Puiſſiez-vous avoir la conſolation de

voir fructifier vôtre Miniſtere ſous la

bénédiction du Ciel , & l'Evangile

s'affermir dans les amqs dont Dieu

- vous a donnéladirection{Etpuiſſions,
" nous, enfin, tous tant que nous ſom

mes, Miniſtres de Qhriſt , & peuple

Chrétiena être un jour reçus dans le

Paradis , nous y repoſer des miſeres

de cette vie ;yjouïr du bonheur éter

Pere, Fils, & S.Eſprits des bénédic

tions & des louanges immortelles! !

, , ， 4men. ' t s ' . .
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